
Pour des jeunes gens dont les famillewde nos adversaires,je vais en peu de mdtsiovent le tchéie des nuri. i la md;

habitent la ville, les conseils et la surveil- les passer en revue: et si nous pouvonsiils enfreindront queques 'es de ' ees peti-

lance des parents, aidés des règlementsen prévoyant leurs raisons les détiuired'a-'tes règies dont personne n'est jam als cor-

de l'Université, peuvent suffire pour vance, le succèsdu combat n'en sera que tain puisqu'elles vprient sa :s cesse ; ce-

les maintenir dans une conduite morale moins douteux. pendant, m'lgré tout cela, sans aucune

et laborieuse, Mais pour coux qui seront Vous aurez d'abord contre vous les ombre de doute, is seroertre cherchés et

loin de leurs familles, libres de toute sur- élèves eux-mêmes, et à coup sûr, leurs 1préfé.és au dandy, qui se flatte d'être

veillance de la part de ceux chez qui ils rangs seront serrés, ils n'entendront pas au fWit de toutes les minuties de l'éti-
habitent, on aura beau faire des règle- badinage: " On veut nous encaserner, " quette.
nents sévères, les résultats n'en serontdira l'un ; k C'est à nous encapuchon- Mais vous aurez à soutenir une autre

pas moins déplorables. ner que l'on tend, <'dira l'autre ; " Ma is opposition,-peut-tre la plus redoutable:

Combien y a-t-il de jennes gens aux- c'est une prison, un cachot qu'on nous c'est celle du sexe le lus sensible, qui
quels trois ou quatre années détudes prépare," criera un troisième, et tous:s'élèvera contre le régime de l'Universi-

professionnelles ont suffi, pour détruire " A la révolte! A la révolte Ils fe- té, et s'apitoiera sur le sort (les élèves

les efdets d'une éducation morale ? Com- ront probablement bien du bruit, bien du ainsi enferniés. Mademoiselle trouvera

bien y en a-t-il qui ont perdu dans la ville tapage ; mais il faudra les laisser crier ,horrible de cloîtrer de la sorte un jeune

l'habitude des devoirs religieux, e t duavec le temps, outre qu'ils seront morale-Ilhomme à la tournure charmante, à la

travail, heureuse habitude qu'ils avaient 'ent enrhumés, ils se feront au régime1conversation agréable, et qui promettait

contractée dans les familles, et continuée et pîus tard, ils vous remercieront de ce de faire une si belle figure dans le monde.
bienheureuxans lemprisoesnement.nuéel

at collége. A peine les études terminées, bienheureux emprisonnement. Il va sans dire que Madame sera du

il4 sont lancés dans le mionde, sanlsguide Vous aurez aussi à combattre une foilemême : avis les mamans sont si bonnes !

de gens qui prendront contre vous le par- Les autres parents partageront naturelle-
et sas frein, et jaloux d'une liberté uou-e àvous ment leur indignation, de sorte que routes
Vellement acquise, ils se livrent entière- ti (os élèves récalcitrants.-Ceux làioc

enet au plaisir, et sonît bien tôt fort avan- diront avec conviction : " Mais en fin le s'accorderont - a condaniner hautement

Cés dans le chemin du vice. jeune homme est destiné au monde, etvos règles, mais prenezpatienee. Plus tard

San-,doute, il s'en faut qu'il en ait été doit secouer de temps en tenps la poussiè. Mademoiselle devenue Madame trouvera

de nme de lous.'He uretusement pour la re des livres, afin d'tre présentable à la?(q'à VUniversité on prépare d'excellents

delété Canadienne, de jeunes étudiants société ; d'ailleurs il en est du monde époux, et l'heureuse mère fière d'avoir un
ocit Cageent de jette é ils comme de tout le reste : pour s'y perfec- gendre instruit, laborieux et bon chrétien

ont su user sagement de cette liberté ; ils tionner, il faut l'étudier, le voir ; il doit dica à qui voudra l'entendre que vrai-
l ont même mise à profit, et aujourdshui, donc nécessairement consacrer une partie ient c'était une idée superbe que l'éta-
ihs nrrecueillent les fruts par la position de son temps à cette étude, fréquenter la tablissexnent de l'Université et surtout dit
honorable qu'ils occupent, et par le respect bonne compagnie, les salons, s'il veut pensionna4t.

it eu lie dans bien des cas, l'expérience prendre de bonnes manières. D'abord, e Au reste vous navez pas raison de vous

le prouve, et plusieurs des ceux qui é'é- ne suis nullement opposé à ce que les effrayer, je suis de l'avis de M. Cinq.

coutent ont pu le constater. jeunes gens paraissent quelquefois dans Mars : plus il y aura de l'opposition, plus
la société, pourvu que cela ne soit pas je serais porté à en tirer bon augure pour

Eii bien ! le moyen que je propose,'Eh d'biun e m e ur penionas répété trop souvent, et surtout que l'on la réussite du projet, et d'ailleurs une fois
c'est d'établir un ouplusieurs pensionnats choisisse pour les réunions des heures plus l'usage établi, cette opposition disparaîfta
que seraient pacés d'habiter tous es éle- convenables à un étudiant, que depuis Qui pense maintenant à se plaindre

ves quce penionns je voudras f les. rneuf heures et demie du soir jusqu'à qua- des Universités d'Oxford et de Cam-
Dans ces pensionnais je voudrais une re- tre heures du matin ; et ensuite, soyez en bridge parce que les élèves y sont forcés

quipersuadés, quand vos jeunes gens auront d'être pensionnaires ? Qui se plaint me-
'lscolgscr- mle lve-e1uDos colléges, car enfin, les élèves de FUl

Diversité ie seront plus des enfants, c'est fait de bonnes études professionnelles, ils me en Fiance du règlement de PEcole

ertendu, mais qui fût néan oi s suffisant pourront en peu de temps se rendre fort Normale supérieure et de quelques autres

etendouasui ftnanins suffios savants dans les lois des bonnes manières établissements où des jeunes gens d'une
te pour assurer le travail et les bonne ns risquer le succès de leurs études, et vingtaine d'années, qui ont fait des études

lrurs. ordinairement avec moins de dangers classiques, sont soumis à une règle aussi

Je sais parfaitement que cette proposi- pour leurs mSurs. sévère que celle de nos colléges ?
tionl va susciter un " i aro " universel ; Impossible, me dira-t-on, ils seront alors Je dois ajouter que c'est dès le commen-

on ne manqnera pas d'y voir une idée ré- trop fiers pour se plier, trop vieux pour cernent qu'il faut établir ce pensionnat ;

trécie, une idée monacale, et l'on débla- apprendre, et ils conserveront toujours un car lorsque nos élèves auront pris l'aima-

tèrera beaucoup contre cetto atteinte por- air de gaucherie qui fera rire à leurs dé- ble habitude de ne rien faire, le courir la

tée à la liberté de jeunes gens, arrivés à pens, et qui est propre à diminuer le res- ville du matin au soir et du soir au matin

in age où chacun petit et doit répondre peet qu'on aurait pour leurs talents ouIl1 sera trop taîd pour les ramener à la

de ses propres actions.-Mais gardez-vous leur savoir. Cette seconde objection est1vie régulière d'un pensionnat tel que je
de vous laisser efirayer, et préparez-vous nulle, car cet étude leur sera d'auitant le conçois. Au contraire, les jeunes gens

avec courage au combat; il faudra faire moins difficile qu'ils auront déjà paru que vous prendrez au sortir du collége

face de toutes parts ; il faudra vous servir dans la société ; et supposons qu'ils de-,ne trouveront pas ce régime très-dur, et

tantôt des armes de la patience, tantôt de meurent un peu gauches, ce sera un lé- s'y conformeront volontiers. En termi-

celles de la raison, contre ceux qui pour ger défaut, que leurs bonnes qualités com-nant, je vous prie, M.Morisset,de prendre

avoir été mille fois réfutés, n'en revien- penseront amplement: ainsi par exemple 1a suggestion en sérieuse considération;

dront pas moins à la charge avec les mé- ils parleront avec moins de volubilité que je suis persuadé qu'elle assurera le succès

mes arguments.--Comnme il est toujours le jeune habitué des salons, sur les aim-de votre établissement, et remédiera à in

lietx de connaitre le nombre et la force bles riens qui ne font hélas ! que trop mal déjà trop senti, à un mal qui peut


